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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Comment rendre compte de la mobilité sociale ?

	Question principale (sur 10 points) : 
Vous analyserez les facteurs qui, aujourd’hui, peuvent expliquer le ralentissement de la mobilité sociale.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification des 2 valeurs en gras dans le document 1. (4 points)

	2) Quel lien faites-vous entre évolution démographique et dégradation des comptes de la sécurité sociale ? (3 points)

	3) Par quelles stratégies une entreprise peut-elle disposer d’un pouvoir de marché ? (3 points)


DOCUMENT 1
	En %
	Niveau des enfants

	Profession des parents
	Diplôme inférieur 
au bac
	Bac sans poursuite d’études
	Bac et études supérieures 

sans diplôme
	Diplôme niveau

 bac + 2
	Diplôme 

niveau > 

bac + 3

	Enseignant
	12,8
	3,5
	7,4
	13,4
	62,9

	Cadre supérieur
	15,9
	2,9
	14,2
	14,8
	52,2

	Prof. intermédiaire
	25,4
	6,7
	11,3
	20,9
	35,7

	Agriculteur
	32,6
	11,3
	4,5
	23,3
	28,3

	Employé
	43,3
	8,3
	12,7
	15,9
	19,8

	Artisan, commerçant
	42,2
	9,0
	13,4
	15,8
	19,6

	Ouvrier qualifié
	45,7
	10,9
	10,3
	16,3
	16,8

	Ouvrier non qualifié, inactif
	58,9
	8,2
	12,1
	10,1
	10,7


Source : Les chiffres de l’économie 2010, Alternatives économiques, oct. 2009.
DOCUMENT 2
Aujourd’hui, [..] même avec deux ou trois années d’études supplémentaires, la jeune génération, en particulier celle des enfants des soixante-huitards, peut s’attendre, en moyenne, à un sort moins favorable que celui de ses propres parents. Le choix d’une mauvaise filière, une erreur de calcul sur la carte scolaire, un fléchissement dans le travail des enfants au lycée ou en classes préparatoires, ou simplement des « recommandations » insuffisantes, et de nombreux espoirs peuvent s’évaporer, pour rien ou pas grand-chose. […]
La plus grande fréquence des cas de déclassement social d’enfants des classes moyennes est inscrite dans la dynamique générationnelle de la structure sociale. Deux éléments y contribuent. D’une part, comme les catégories moyennes ont cessé de connaître une croissance explosive, de plus en plus de candidats se présentent pour de moins en moins de places : la mobilité structurelle diminue. Ensuite, on note sur le long terme une plus grande fluidité sociale, autrement dit une plus forte mobilité de brassage ou d’échange entre les catégories plus hautes et plus basses sur la hiérarchie sociale. […]

Hériter d’un fort capital culturel et d’une position sociale enviable est une condition de plus en plus nécessaire, mais elle est aussi de moins en moins suffisante. Pour beaucoup, la survie dépend aussi du capital social des parents, autrement dit de leurs relations. Nous sommes loin des principes méritocratiques.

Source : Louis Chauvel, Les classes moyennes à la dérive, Seuil, 2006. 
N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


